
par Pierre Bourdon
CHICOUTIMI (PB) - Habitée

par son art, le Chicoutimienne
Martine Tremblay se décrit
comme une peintre humaniste et
expressionniste. 

«Ça fait environ 25 ans que je
peins pour mon plaisir à raison
d’une vingtaine d’heures par
semaine. Lorsque je me retrouve
dans mon atelier le temps semble
s’arrêter. Ça m’anime et tout
m’inspire», raconte cette artiste
qui traduit de belle façon, dans ses
oeuvres, l’émotion et les senti-
ments.

«J’aime provoquer sans boule-
verser. Il y a de nombreuses années
j’ai suivi un cours de peinture. On
nous demandait de copier, ce que
j’ai refusé. Je voulais créer», expli-
que cette artiste qui travaille
comme commis-comptable dans
les CHSLD des Foyers Beauma-
noir et Delage en plus d’oeuvrer
comme assistante technique à la
pharmacie du Complexe hospita-
lier de Chicoutimi.

Séduite par le mariage entre
l’huile et les pigments, Martine
Tremblay a expérimenté diverses
techniques comme le fusain,
l’acrylique, la gouache, l’encre et
la sculpture.

Même si elle pratique son art
depuis plusieurs années, cette
mère de deux enfants (Samuel et
Jean-Benoit), ne vend des oeuvres
que depuis trois ans. «Mon conjoint
Patrice Tremblay, qui travaille au
Centre des données fiscales, me
donne un fier coup de main. C’est
mon René Angélil», dit-elle, en
riant.

D’ail leurs, au cours de la
conversation, à la blague, Patrice
confie: «Mon épouse vous a-t-elle
dit qu’il lui arrivait de me réveiller,
la nuit, pour me dire qu’elle avait
une bonne idée de peinture?».

Martine ajoute que ses enfants,
à leur manière, sont de bons criti-
ques.

Nombreux visages

Répertoriant ses oeuvres
depuis environ 2 ans et demi, Mar-
tine Tremblay en compte 85 dont

une trentaine se trouvent à la
Galerie d’art Beauchamp de Baie
Saint-Paul et quatre sont à la Gale-
rie d’art Jacques Lacroix, sur la rue
Racine, à Chicoutimi.

Considérant la peinture comme
une aventure de communication
et de recherche, Martine Trem-
blay s’inspire de ce qu’elle entend
à la radio, ce qu’elle lit dans les jour-
naux ou dans les livres, pour créer
ses oeuvres. Elle lance: «J’aime-
rais peindre des oeuvres inspirées
par une série de dix proverbes».

Ayant pris part à six expositions
collectives et une exposition en
solo au Bistro de l’Anse, à Anse St-
Jean, Martine Tremblay sera fort
occupée au cours des prochains
mois. Elle participera aux sympo-
siums de peinture de l’Ascension
(14-15 août); Sainte-Marguerite
de l’Estérel (20-21-22 août); Val-
Jalbert (4-5 septembre); Mont
Lac-Vert (24-25-26 septembre)
et Bistro de l’Anse (9-10 octobre).

On retrouve des visages dans
toutes les oeuvres de Martine, une
spécialiste en technique du bonsai.
Dans son fameux Cheval de Troie,
on en dénombre 244!

«Je viens d’insérer mes premiè-
res fleurs dans une oeuvre, sous le
conseil de Nathalie Lebel, une de
mes amies peintre», dit-elle.

Côté projets, Martine Trem-
blay, qui avoue que ça lui prend le
titre de son oeuvre avant de com-
mencer à peindre, aimerait bien
exposer hors du Québec. Déjà,
quelques-une de ses peintures ont
été acquises par un collectionneur
d’Atlanta.

Sur une belle poussée, cette
sympathique artiste intuitive et
sensible aime surprendre sans cho-
quer et son intensité se retrouve
dans les regards de ses personna-
ges.
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«Lorsque je peins, le temps s’arrête»
-MARTINE TREMBLAY

CHEVAL DE TROIE - Sélection-
né dans la prochaine édition de la
cotation d’artiste Drouot de
Larousse  pour novembre 2004, ce
Cheval de Troie, de Martine
Tremblay, compte 244 visages!
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ATELIER - Martine Tremblay, pose fièrement dans son petit atelier,
dans sa résidence de la rue Baron, à Chicoutimi-Nord.
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